
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



]!X année Ste-Anne de la Pocatière P. Q 13 décembre 1883 No. 20 -

z'teurropriétaireD U0 LES NENDES

'I3B iIO H . PROUL 21. Première insertion ........ .10 dentins par ligne

'abonnement peût dater du .1er de chaque Douxibme insertion, etc... 3 ontins par ligne
mois, oni commencer avec le ler. numéro do . Pour annonces -long terme, conditions libd-
Pannée. On no s'abonne pas moins qu pour rae.
un an. I/avis de discontinuation doit être donl6 Ceux qui désirent s'adresser tout particuliò-
par tcrit,. au Bureau du soussig6,e me.os aient aux cultivateurs pourla vente de terres
-aatleprto de l'année d'abon nement, et O'ntfUcutversprlvetdotreleavantesraors devrnt aoneméenat, e. instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors devront avoir 6té pay6s ; eiaangexdnocrdns~ jual

nonl.'bon~cucut eracené cntinerm ~ ~ ~avantageux d'annoncer dans 6e jouirnal.
noai neent lera Gasces6 continuer, mal.

gromle refus 10 la Ga.cte au Burcan; ds MM. J. B. Rolland. Fils,, libraires à. Montr6al

Poste. Tout co qui concerne..a ródaction et M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québec
Padministration de os journal doitatredeOSs6 ont bien voulu ce charger de 'agenco de la

'à FiRmi H. PRouax, Réddcteur-Propriótair... "Gazette des Campagnes.

AnoNNEMErr : Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en étre la.première. ADoNNEMENT

$ AR' AN E mparns.nons du sol, si nous voulons conservor notre nationalité.- ,1 $1 PAR . X

so m I E VUEDB LA SBMATIB
Retuc dc la Scnainc: L'enseignenent sous la direction des

Frères doe la Doctrine Chréticnne et des Religieuecs on Ir.- L'enseignement sous la dir res de la Doc.
]ande..ŽOrphelinat agricole doNotre-DamedeMontfort,dans trine GChrétienne et des Religieu.ses, en Irlande.-A plu-
e canton de.Wentworth ; ceux qui désirent contribuer à sieurs reprises nous avons fait connaître les beaux

cette bonne Suvre, pourront adresser leur contribution, en résultats obtonus par los Frères des écoles chré-
à Montréal.-R6ponso de M. le curé Labelle à. uno adresse tiennes, on Belgique et en France, Èour répondre
qui lui fut présentée par p uisieurs membres lu clergó, lors aux attaques dont ils sont l'objet de la part des libé-

e sua cinquantième suniversaire doe naissa"ce. .aux qui les appellent dédaigneusement les Frères
Causerie Agricole: Culture du lin (Suitfe).-Próparation du-sol ignorantins; Ces religieux, dévoués à l'éducation do la

pourla culture du i.-Eusomenemnt do'la graino de liiu. jeunesse par le devoir de leur vocation, qui explique
-écolliur succès, se disnguent d la mee mam o dans

Correspondanccs : Nécesgité pour un cultivateur de se rendre
compte de ses opérations agricoles.-Profit provenan t de six tous les pays.
vaches, race canadienno. Nous avons sous les, yeux le Jîreemai Journal, do

Safets divers: Déforicer un torrain.-Les betteraves pour les Dublin, qui donne les résultats qu'ont obtenus les
animaux. écoles congrcgationistes, cotte année, en Irlande,

Chose8 et autres: Le pouvoir de 'habitude chez le cultivateur, dans les concours institues par le gouvernement.
Ne chercerNous lisons à ce sut dans le compte.rndt do cecultiver, mait qno juste co que vous pourrez. cultiver avecou. c . ,

soin et profit.-Les ouvriers sur une ferme. concours, que los écoles des.Frères établies A Dublin,
Reccltce: Dégoût chez le cIeval.-llessures des barres chez le i Corck, à Belfast, à Limorick, à Kilkenney, à Car-

cheval. rick-on-Suir et à Wexford, se sont couvortes do gloire,
par les bourses, les médailles, et autres récompenses

VENTE AU -BUREAU DE LA "l GAZETTE DESCAM qui leur ont été décernées. Elle sont conquis, dans la

PAGNES "lutte littéraire à laquelle elle font pris part, avec les

.«LUdlevage du cheval; " des soins à lui donner.-Prix, 20 écoles protestantes, notablement plus favorisées, à rai-
Secdsons dosrichos fondations qu'ellcs possèdent, les distinc-
Lesvmile camdienneds," trait mentair d'agriculture, tiens suivantes: 5 bourses de 25 livres sterl. chacune,.

approuvé par asoit d'une valeur totale de 3,125 francs par année et
1.Ossay.-Pi'5es
"Petit traité sur la culture du tabac, n par Ls N. Gauvroau, pour en jouir pendant deux ans; donc au bout de deux

dcr., N. P., mîemlibro di, Conseil d'agriculturo dola provinco do ans, cola fera une sommo de 6,250 francs; 14 bourses
Québec, 2e éditiou.-Prix, 10 ets, do 15 livres, pour trois ans, valant 2,550 fr. par an

' Le mouton, ". traité pratique sur l'élevago des moutons en
Canada, par Eugèno Casgrain, éer., arpenteur, membre du donc 0,050 fr. au bout de ce terme; 79 prix on livrog
Conseil d'ngriculturû du la provinco de Québec.-PrLx, 15 cts. d'une valeur moyenne de 30 fr. chacun; donc, 2,370-

La véterinaire pratique " traitant des soins à donior aux fr. En tout los Frères ont gagné cette année, pour.
chevaux, aux bufls, aux moutous, aux cochons et à tous les leurs élèves, une somme do 10,270 fr. C'est à quoi

aniaux do basse.caur,puarE. locquart.-Prix 0 ats. • Mgr do Harne a fait allusion au banquet du cinquan..
tiere," grefle,'tnille, restauration des arbres mal taillés ou tenairo du Collége.. -. . .

d6puisés per la virilles o; culture,'récolto et conservation des Quant aux filles placées sous.la direction des S

"Lettres urla vie ruale, par M. Victor do Tracy.-Prix, qualifiées, elles aussi, d'ignorantines, ciino les lrères,
elles ont obtenu un triomphe tout aussi éclatant
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quoique moins. important quant à la valeur totalo, en L ouvre des orphelinats agricoles intéressera, nous
égard au nombre. des concurrentes, que les évêques l'espérons, tout le monde, plus particulièreffient les
ont cru devoir limiter par des raisons de convenance, personnes de condition aisée.
vis.à-vis do certains parents, qui- s'opposent à ce que M. Rousselot; curé do Saint .acques, M. l'abbé Gi
leurs filles prennent part à des concours publics. La band, du Séminaire, à Montréal, et tousiles organi-
valeur des récompenses décernées cette année aux satours recevront avec reconnaissance les dons qui
élèves des Soeurs, est de 7,250:francs. . leursrontenvoyés ou offerts, soit en argent, soit .n

La somme totale revenant cette année* aux élèv (leffets(inge, hardes ou meubles), pour les enfants de
des Frères et des Soeurs a dono été de 19,520 francs. I'orplielinat.-La Minerbe.
Voilà comment un gouvernement protestant traite
les élèves des congrégations religieuses. Comme c'est ACiinquatiinîjc anniversaire de. naissanice dut Révd i.-

les ec dbrats rhgous. ommt éé obes A.. Labelle, curé de St Jérôme et apôtre de la colonisa-au concours que ces brillants résultatur'le diocèse de ontréaL-Voici la rétenus, ils fournissent la -preuve de la bonne in- liol coure Ubèee àAunoradreseiqi l fuponse dn
truction donnée par. les rlgexet les religieuses, L. le curé L'abolie, à une adresse qui lui ftprésenil

ruxquellesonon pouves religieux ttée ce jour là, par les membres du clergé:
auxquelles nous pouvons certainement, comparer les
nôtres, comme l'a très bien Mgr de Enerne, dans. la Bien-aimés et vdnér6s confrères,
solennité jubilaire précitée, à propos des collèges ir. Je ne sais comment témoigner de ma gratitude à mes con
landais, auxquels s'applique le régime d'encourage- frères dans le sacerdoce quiviennent se réjouir aveo moi, à l'oe
ment scolaire dont nous venons de faire voir les ré- casion du cinquantième anniversaire de mon pèlerinage de la
sultats quant aux religieux.-Les Annales Catholiques. vie à l'éternité. Disons de suite qu'à mes yeux, je suis irdigne.

le tout éloge. Vous faites allusion à l'hospitalité que j'ai ton.
Orphelinats agricoles.--Au moment où il se dégage jours offerte à tous mes confrères.

de la figure du curé Labelle. comme un rayonnement En accueillant ces bons amis sous mon humble toit je n'ai
.er.lcosi. t , fait qu'accomplir bien imparfaitement ce devoir de P-hospita-

qui illumine lité que Saint-Paul recommande comme une des qualités qui
croyons-nous, do signalei a l'attention diu public l'un doit distinguer le ministre du Seigneur et je me suis acquitté
dos côtés les plus Eyrnpathiquos de cette belle ouivr. d'no obligation qui n'aljnmaisétEs un fardeau pour mon ceur
La ttiche nous est rendue facile, du roste, par la pu- au contraire, je la considérais comme une faveur dont on vou-

La tt.-h nou es re u fail. lait m'honorer..bliatin qi ventd'être faite d'un petit travail por- ldi Rr'honoren-
blication qui vient d'tefit 'npo taa - J'ai déployé un certain zèle pour le succès de grandes en
tant sur la question et dont. l'auteur, anonyme, a treprises, qui, aujourd'hui se sont réalisées ou qui se réalise-
bien voulu nous adresser une copie. ront dans l'avenir. En cela, je n'ai consulté que mon amourpour la patrie et la gloire de Dieu, mais je- dois déclarer aussi

La fondation d'orphelinats. agricolos dans notre quo tous voius avez participé a ces grandes ouvres qui ho-
pays date, en principe, de la fln do. 1880. Ces orphe- norent une nation en secondant de votre influence, de vos lu.
linats ont pour objet d'arracher de pauvres orphelins i ières, de votre sympathie, tous ceux qui traaillaient à faire

,dg avec ses cmlrauhchmente, ce Grand Trone du Nord qui roliela misère et au vice et de leur apprendre à gagner 1tlantiquo au Pacifique et qui sera co.mme nu pont interna-
leur vie par la culture do la terre -La charité secon tional entre l'Enrôpe et lAsie.
dant lo patriotisme, ou plutôt se ftisan t patriotismoe Eu outre ce grand artère, en consolidant la Confédératiön,
même en s'exerçant ainsi ani profit de la patrie. ouvre un chamîp immeuse à l'activité des habitants de ce paly '

qui -nu jour deviendra une nouvelle Russie d'Europe. Nous
Le seul orphelinat igricole qui existe aujourd'hui sommes, sur ce continent, à créer uno nouvelle nation qu

est celui do Notre Dame de Montfort, dans le canton omptera dan le monde par sa population, ses forces, sa ri-
de 'Wontwvor th, à quelques lieues en arrière do Sa in t chesse, a puissaca, ot la-viguour da ses citoyen.Nous sommes.

Jérôm o. tl Sa fondato iques e arrire m oS ncore dans 'lg. de Penfance et nous attirous déjà les regards
Jérôme. Sa fondation pratique daté do mai 18.M3 ; du monde; que tcra-oe donc quand nous serous arrivés à l'âge
c'est le 22 de novembre, on effet que les missionnaires de la manjoritéi
de la Compagnie de Ma'rion prirent charge. Il Po Tons avez parlé d'ue question qui m'est chère par.dessu
compose pour le moment do deux mille arpents (Io tout: la colouisation.
terr, dont tmou En effet, cette oeuvre'.e la considère comme la plus impoi

trente il quarante de défrichés, d'un tante pour nous et je la place même avant l'édnation s'il fal
liii, d'une chapelle. et d'une petite résidence por les îait sacritier Pune ou l'autre. Nous aurons 'toujours le tempe -

profesecurs et leurs élèves; ces deruiors sont au de âous iustruire, mais nous no l'aurons pas toujours pour on-
nombre de six seulement, " on attendant, " comme vahir la rol que ions ont légué nos ancetres. D'ailleurs les
dit l'opuscule que nous analysons, " que de plusd venr marcherde front pour se fortifier, se soutenir

grands moyons prometten t de bâitir .un plus grand Aussi de esprits 6minents comme MM. Rameau, C. Jannet,
orphelinat où des centaines d'enfants pourront être oues répètent avec instance qu la colonisation est notre force
admis." et notre utilité dans lW présent comme dans l'avenir. Il en out

de nième de.Replus, ce célèbre géographe, qui suit'l'aceroisse-
"De plus grands moyens, ". c'est lit le besoin qui meut do la-iiatiou avec la sollicitude d'une mère qui surveille

se fait surtout sentir à Notre-Dane de Mon tfort. Les la croissance to so eu cnbnt. Serons-nous sonrds l'appel de ces
dmiistatorsde l'orplhelinat, on hommes intrépides d uinnues svnt don le rgrd pénrlétrants liRent avec tt

administrateurs deosde clrté les causes de la grandeur ou le la décadance des na
et gënéroux, l'ont pris tout entior a leur charge, a In tionst
condition d'un peu d'aide et d'assistance pendant cinq - Qui faire dans nu pays on près de 500,000 de ses enfants
ou six un . vivent sur la terre étrangère ! Est-ce la rigueur du climat onParidité' du sol.qui pousse ce flot dévastateur de la n;tion vera

Aeclamor.'ouvre do la colonisation ne suffit pas ; des plages inconnues r
il faut l'aider, l'aider surtout sur les points où, par Nullement, car qutel plus bea'n pnys que le nôtre I
ue espôce do dédoublomont magique, elle se pratique No snit-on pas que la perte d'on citoyen qui va vivre dans

tour à-tour, ou mieux tout à la fois comme eieigne- un intrel"ys que le sien, o'est une perte sèche d'au moina 4
$1,000 pour Ja nation dont l'autre s'enrichit avec o gueil I Nous

nuent a l'ignorance, commoe charité à l'ndigenc', nons trouvoni done an présonce d'un terrible problème qu'il
ommo morale au vice. Ifaut réhoudre à tout prix. S'il n'estpas résolu aujourd'hui
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nous sammes surla voie de la sôlutioni car nous avons un le-: dû fond ne soit pas ramenée à la partie supéri ure d
vier puissant pour vaincre les diffiultés plus fort que l'or et
l'argent, c'est l'esprit de foi qui anime notre population. C'est
còt esprit qui a sauvé l'Eiiropo .des horreurs de l'Islaidsme. Ensenencement de la graine de lin.--Nous avons déjàC'est ce même esprit qui a fondé le Canada en dépit e^1 la fé- dit que la graine de lin est sujette à de nombreuses
rcité des hordes barbares, et c'est ce mmen esprit qui sauve- falsifications qui ortent réjudice aux intérêts do l'a-
ra notre langue, nos institutions et nos lois si nous savons on
profiter avec la perspicacité d'un Pierre l'Ermito, d'un Urbain, griculture. Chaque cultivateur doit travailler à les
d'un Saint-Bernard. prevonir dans la mesnre de. ses forces, et le meilleur'

Que faut-il done faire pour prodùire cesmerveilles daun autre moyen, comme à -l'égard dos céréales, doit être deage au milieu d nous? Il suffit do planter une simple croix de
bois où viendra aboutir un chemin do colonisation précéd6 produire soimôme les graines destinées à la semence.
des arpentages nécessaires et de placer un pauvre prêtre pi s • Comme nous l'avons dit aussi, les meilleures graines
dece-signedesalut.Devons.nousêtresnrprisduprodigequ'e.: sont celles do Riga et de Livonie. Or dans notre
gendre cette croix I N'est-ce pas sur nue croix do bois que Io Mode ordinair: de importées nem~nonde aété sauvé . -moeorn lre lur e lit s queencteux importéesrne

Je n'ai fait qu'appliquerle prinoipe de vie quiavait enfanté conservent lenrs ualités que pendant doux ans. Pour
deR prodiges dans les-siècles précédouts, et le résultat a telle- cetie raison il faut recourir tous les deux ans à l'im-
ient- dépassé nos etpérances que le gouvernement ne peut portation, et c'est alors que nous avons -à compter
suivre élnn*coloDlàiteuret parla cbnfectloi desesrnge les fraudes qui sont fréquentes.
et par l'ouverture dsc cheinis. Eu profitant de ç seuilinent Pour rGeonnaître qu'une graine -est bonne, on ex-religieux de la nation, je n'ai fàit que suivre l'exemple des
évêques, des prêtres Péculiers et róruliers qni ont fai leui. amiue d'adord la couleur et le volume do ces grames
marque dans l'histoire du pays en favorisant la colonieatioîîn puis leurs proprietés plus ou moins huileuses. La
Qu'imme soit permis de rappeler ici les Bourget, les TasehO- bonne graine de lin est posante, d'un brun clair, lui-
reau, les Gingras, les Duhaiel, les Fabre, lesHébort, les Bras- sante coii ai ll était couverte d'un vernis ; sa
sard, les Marquis, les Contu, les Jésuites et les Oblats, etc., fo e re s son appare pu mis
etc.form s reconnaît a son apparence plus,ou moins

Je ne snis comme vous qu'un zélateur de cette grande ouvre gonflée; la bon ne graine À Ost jamais perfnitomont
et si le succès a couronné tant soit pou nos efforts, cet ouvrage ronde, mais elle est formée de deuX surfaces conve*ekest le vôtre comme le mien, cette gloire vous appartientecorme très prononcées, et cette forme fait cmre n'on
à moi, et vous tés trop bons de signaler mes efforts en fait de . .pe
colonisation qui n'auraient eu aucun résultat marquant sans prend une poignée de graines et qu'on sert les doigts,
l'appui du clergé et des catholiques influents de cette province. la sem.nce passe entre les doigts. Quant à la qualité
Merci pour vos bons souhaits. · ms huileuse:des graines de lin, on le reconn-ait on jetant

Puis os ons qalitss,hes.vor ca quelques graines-sur des charbons ardànts, et- si lagations, mon hospitalité, des voeux que vons forme n e -
- ment pour mon..bonheur et pour les grandes enitrepries dont proportion d'huile est trop forte on entend un pétille-

Vous désirons toits ensemble le plein succès pour la gloire du mont tròài prononcé, 'très perceptible et très rapide.
Dieu et le bleu do la patrie. La plus sûr moyen d'obtenir de bonne graine, C'est

.ULTURE DU LIN (SUite5.

Préparation du sol.-En étudiant le mode de vgé
tation du lin, on voit que cette plante demande un
sol ameubli à une grande profondeur et bien ongrais-
sé, ce qui n'est pas toujours. facile à obtenir.. Les
meilleures récoltes du lin sont données-par les mois la-
bourés de dix à douze pouces de profondeur. Par con-
séquent, Bi l'on cultive du lin sur une vieille prairie
lo premier labour devra atteindre cotte profondeur et
les autres pourront être plus légers ; par ce moyen lip
gazon est placé au fond do la raie, à dix ou douze
ponces de la surface, et là, on se décomposant, il ac-
cumule les principes au milieu desquels il ira végéter.

Si l'on avait affaire à un terrain en rotation irrégu.
lière, qui n'est ni on prairie ni en pâturage, la fertili-
sation du sol- devra se faire au moyen d'ongrais et
alors, avant de faire dos labours do dix à douze pouces,
on devra étendre sur le sol la fumuro destinée au lin,
puis à'chaque raie de charrue ramener dans lo sillon
tracé 1engrais qui recouvre la raie suivante. Mais la
teire vierge que l'on extrait ainsi du fond est très peu
fertile et surtout manque d'aération./Il faudra donner
à cette terr6-1W temps de s'aôroe, et pour»eela les la
bours profonds ne devaient êtro exécutés dans la
.plante qui précède immédiatement le lin, si cette
plante est une récolte sarclée: ce qui devrait toujours
otre Dans tous les cas, .les labours qui auccéderont à
c labour de défonemeut devront être assez.légers,

On que la surface seule soit remuée et que la richesse

d'en faire l'achat chez les ýmarchandB dont la réputs-
tio'n d'honnétoté est la mieux établie. Il ne faut pas
marchander sur le prix et qu'aucune considération dl'é-
cononie nous fasse adopter-une graine de qualité in-
férieure. Semons toujours des.graines parfaitement
nettes par le moyen do. triages.

On a remarqué qu'à la deuxième année la graine
de Riga importée produit une meilleure récolto qu'à
la première année. Aussi doit-on, autant que possible,
ne somer de graines importées la première année que
ce qu'il faut pour se procurer la quantité de semence
nécessaire à la récolte de l'année suivante. En agis-
eant ainsi, si la graine iniportéo. n'est pas de très
bonne qualité, les pertes seront m.oins lour'les et l'on
sera toujours Certain d'avoir pour la production de la
filasse de bonne semence.

Le produit général en-graines, obtenu d'un lin clair
et cultivé spécialement on vue de la production de la
semonce, est d'environdouze minots par arpent.

La quantité de semence à mettre par arpent, lors-
qu'on veut produire do la filasse, varie suivant la
qualité de la filasse. .Généralement, dans la: filasse, on
distingue trois qualités différentes: la filaise tròs fine
obtenue des lins dits ramés, la filasse lino et la filasse
moyenne. Nous avons on outre'une filasse grossière
obtenue des lins cultivés en' vue de la production de
la graine. Cette filasse n'a pas de cours commercial;
elle est employée pour la.confection des grosses toiles
pour les besoins ordinaires de .la formo.

Il est impossible d'obtenir à 'la fois de la filasse e
de la graine do bonne qualité. Pour avoir do labonne
graine, il faut semor clair, tandis que la filasse de I,
plus belle quali.té ne s'obtient quoesur les Ilas somd.
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drus. La graine..n'est bonne quo .lorsqu'elle mûrit surtout daus.les terrains riches,.croinentqulquefois
parfaitement La filasse .n'est fine et blanche que avec une tolo abondance que si on ne les faisait pas
lorsqu'elle a:été fabriquée sur des lins en fleurs. disparaître, elles diminueraient beaucoup le produit

Suivant lo but qu'on se proposo dans la culture du du lin. Afin de prévenir'eatto perte, ion.arrache lesý
lin; on. répand,' par arpent, de 130, à .220. livres de mauvaises herbes. Le prefiicr sarcláge doigêtre fait

graines, soit un minot et demi à, trois minots. La lorsque le plant a acquis trois a quatre pouces de

qualité; la deuxième proportion n'est employé e on renouvelle o sarclage s'il y -a besoin. Lorsque le'premire poporion onedes rains debonn haer acque ti pem s doprès,. orn qne Jours',
dans la culture des. lins très fins dit lins ramés. Entre plant a acquis six pouces do haut, on ne peut plus
ces deux chiffres extrêmes on. adopte une proportion faire coette opération sans inconvénient.
quelconque, suivant que l'on vout avoir une filasse Une söheresse prolongée, peu après que le lin eRt
plus ou moins fine. Mais lorsqu'on 'vout obtenir des levé, le fait souvent complètement périr; d'autres fois,
graines de semence de qualité supérieure, la propor- ce n'est qué par places: on appelle cet accideit
tien de 130 livres par arpent est encore trop forte. flarnbe dans quelques endroits.
Alors on doit cultiver à part une petito étendue de En Balgiquo, lo sarclage du lin se fait par les
terrain dans laquelle on sème de quatre-vingt à cent femmes qui passent dans le lin on se trainant sur les
livres par.arpent. Ici, les plantes n'étant pas gênées genoux. Co procédé est meilleur que si on foulait le
dans leui- développement, croissent en liberté, re- lin aux pieds. Après le passage des sarcleuses, le lin
çoivent de l'air et de la chaleur en quantité suffisante est.complèteonnt couché; mais comme il est jeune,
et produisent une graine grosse, pleine, parfaitement il n'est pas plié et le lendemain il se relève.
constituée et douée d'une grande force végétative. Au Lorsque la rotation que l'on a adopté doit ramener
contraire, dans les semis drus les tiges sont serrées une prairie après le lin, on sème les graines des plantesles unes contre les autres, elles restent fines et étio- fourragères immédiatement avant le premier sarclagelées, et si elles produisent une filasse d'une très et le passage des sarclouses enterre los graines siffi.
grande finesse, par contre leur graine est en petite samment.
quantité et très fine. Dans les lins dits ramés, l'étio-
lement est tellement grand que les tiges no peuvent Dèlo ierte d s aeean le hn
se supporter seules. Pour les empêcher de se coucher quelquefois ifesté de cuscute, appele dans le Ian-
et de pourrir sur le sol, on plante le long des planches, gage ordinaire teigne ou teignasse. Le seul remède
de trois pieds en trois pieds, des petites branches hautes pour détruire cette plante parasite, c'est d'arracher -
do six pouces et dans l'angle de ces fourches d'une tout le plant attaqué, dès qu'on peut lo distinguer;
longiueur équivalente à la largeur de la plancho, les car lorsqu'on laisse cette plante. parasite. s'étendre,
pierches étant destinées à supporter un treillage qui elle est dans le cas de faire perdre ·la récolte d'un
soutient les tiges. champ entier. Si on laissait répandre-les graines desoutent es tges.la cuscute dans le champ do lia, il serait impossible,

La graine est généralement répandue à la volée sur pendant une longue suite d'annes, de faire revenir
le terrain préalablement hersé et ameubli superficiel- le lin dans ce même champ. -4lament d'une manière complète. Si la torre a.conser.
vé une certaine humidité et si la température n'est Bécolte du lin.-Comnie nous l'avons déjà dit, Pé-
pas à la sécheresse, on peut 6e contenter de passer un poque de la récolte du ·lin est déterminée suivant le
rouleau sur le terrain afin d'enterrer los graines, but que l'on se propose quant à cette culture. Si la
Celles ci seront alors stfflsamnient couvertes pour culture se fait au point do vue do la graine, on récolte
pouvoir gormer en quatre ou cinq jours. Mais si ces lorque la moitié doses capsules commence à s'ouvrir ;
conditions ne sont pas remplies, on horse légèremont mais si on veut-avoir do la fie filasse, on récolto dès
avec une herse on bois peu pesante, ou mieux encore la formation des premières capsulos. On perd ainsi un
avec une herso de branchages. Après ce hersago, on certain produit ou graines, mais la perto ,est large-
doit passer. lo rouleau pour plomber le terrain et mont compensée par la quantité de la filasse.
mettre les graines plus en contact avec.le sol. La récolto du lin se fait par l'arrachage, excepté

Le lin doit être semé lo plus tôt possible au prin- lorsqu'on a laissé mûrir la graine parfaitement; alors
temps, sans cependant l'exposer aux fortes gelées tur- on peut couper lo lin, car la perto en filasse provenant
dives du printemps. Cos geléos ne le feraient que ra. de la suppression des racinos est , peine appréciable'.
rement périr, mais elles retarderaient beaucoup sa vé- L'arrachago du lin ne doit se faire que par un
getation. jOn sème lorsque la température s'est élevée temps sec. Lorsque le lin est couché, on doit devan-
à 50 dégrés Fahrenheit: ce quiarrive d'ordinaire vers cor de quelques jours l'époque ordinaire de l'arra-
le 15 mai. chage, afin d'empêcher lo produit .de so détériorer.

On doit faire en sorte que la semence soit tout on- Au fur et à mesure do l'arrachage, los tiges sont éten.
terrée, mais très peu; car lorseu'elle l'est de plus duos sur le sol avec un soin tout particulier, de ma.
d'un demi pouce, elle ne lève pas. nière quo toutes les racines soient sur une même ligne

La graine de lin, soméo un peu avant la pluie ou droite. Cette disposition facilite le travail dos fileurs
sur une terre humide (et on doit faire en sorte qu'elle et donne on outre une plus belle apparence à la'ré-
le soit),. ne tarde pas à lever. colte.

.Pendant le cours de sa végétation, lo lin demande Lorsqu'on suit la méthodo du rouissagd ' ròsée
quelques soins d'entretien, consistant surtout an sar- l'opération commence immédiatemont après l'arra
lages,- pour les lins ordinaires. Autant que possible, chege du lin. Ce mode convient tout au plus au lin

on doit choisir un terrain bien net pour cultiver lo cultivé uniquement pour la production de'la' filasse
n Malgré. cotte précaution les mauvaises herbes, et devrait être mis de côtd dans tout autre cas.
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Là meilleure méthode consiste à peigner la lin im- Je voudrais que vous fissiez comprondro. aux cultiva-
méêdiàtemennt après l'arrachage et sur le lieu riiême toure, puisq ne dos fromagories et des beuireries sont
ou le lin a été récolté. Le peigne est un appareil très établies dans nombre de paroisses, qu'il lour est bien
sinple qui consiste .en .plusieurs rangées de clous ou plus profitable d'y porter leur lait que de fabriquer
de dents -de fer, plantés dans un bout de madrier que eux mêmes le beurre, même ceux qui font du bon
l'on fixe sur'un banc.'Ces clous ou dents de fer sont beurre.
placés un demipouce à côté les uns des autres. Les Le défaut du cultivateur, comme vous l'avez dit
pegneurs se placent à cheval sur le banc et les poi- vous-mêmo dans la Gazette des Campagnes, c'est do'
gnées leur sont apportées *au fer et à mesure de 'ar. ne pas calculer, et tous les jours ils nous en four-
rachage. Ils passent les têtes du lin .entre' ls dents nissent.des exemples. On leur :entend dire: " Mon
de ce peigne et débarrassent les tiges de leurs cap. voisin a autant de vaches que moi, je .n'ai pas porté
sules. Celles-ci tombent sur un drap qu'on a dû de lait à la fromagerie et j'ai fait plus d'argent que
étendre sous le banc et sont ensuite .étendues au soleil lui avec mes vaches." Ce raisonnement est faux,
pour qu'elles puissent achever leur dessiccation. Les parce que chez deux culivateurs ayant le même
poignées sont généralement données .par la droite et nombre de vaches, il peut y avoir une grande diffé
le peigneur après son travail dépbse la poignée a ronce dans leur rendement en lait. Pour pouvoir faire'

* gauche, dans le même ordre qu'il la reçoit, car il une juste comparaison, il faudrait que ces cultivatérs
est important que la syméthie des tiges ne soit pas pussent se rendre compte du nombro.dé livres de lait
détruite. obtenu, et'par là ils pourraient connaître celui qui a

Si le-temps est beau, le séchage des capsules po'ut réalisé le plus d'argent par le produit do ses vaches.
se 'faire dans le champ; mais. s'il y a apparence de Je ne. prétends pas faire de rcclame en faveur d'es
pluie, on· peut étendre les capsules.dans la grange, en bourreries ou des fromageries, parco que je ne suis
y établissant un fort courant d'air. De temps en s personnellement engagé dans ces industries. Mais
temps on y remue le tout avec une pelle. Par ce der- étant a e parle par mon expérience person-
nier procédé de séchage, la graine a le"temps d'atti. nello en me basant sur le. produit obtenu do mes*
rer à elle tous les principes contenus dans les onve- vaches, et je crois être à mêmo de démontrer, par le

loppes et de mûrir parfaitement. On doit toujours se tableau que je vous envoie et que je vous prie do pu-
garder de faire sécher le lin au moyen de la chaleur blier, qu'il est plus avantageux de porter le lait à la
artificielle. fromagerie que de se livrer à la fabrication du beurre

Après le peignage, si le lin doit être roui à l'eau, sur notre propre ferme.
il doit être lié en bottés à quelques pouces plus haut Avec le lait de mon six vaches, je· n'aurais fait que
que les racines, puis étendu dans une prairie, on 573 livres de beurre, lequel vendu 20 ets m'aurait
ayant soin qu'il ne touche pas a·la terre nue; on le donné $114 70, plus les frais de fabrication. Tandis
retourne de temps à autre jusqu'à ce que la tige après quo le lait que j'ai porté à la fromagerie m'a donné
avoir été froissée entre les mains indique que les fila- un revenu clair de $145.18: ce qui donne une diffû-
monts sont sur le point de se séparer de la substance ronce do $30 48; à ce dernier montant il faut ajouter
molle. La durée de ce rouissage à la rosée est très les frais de fabrication du bourre que faurais encou-
variable; il exige des temps humides et le soleil lui rus: tinettes, sel, ouvrage, soit au moins $30; ce qui
st tout-à.fait contrairo--(A snivre laisserait une différence d'au moins de $60 on faveur

du fromage.
Nêcessité our un cultivateur de se rendre compte de ses Je ne puis trop vous engager à prôner l'établisse-

. . ment des bourreres et dos fromageries, car il so perd
une somme d'argent consilérable seuloment on bas
do Québec, par Io mauvais beurro.qu'on y fait. Ap-

.e voyaiséda puycz fortement sur les bons soins à donner aux ani-
Je voyais dans la Gazette des Campagnes,.- il y a maux. Ce n'est qu'à force do répéter ces choses, èt les

quelque temps,. que vous faisiez un reproche très répéter souvont, que l'on obtiendra quelques amélio
mérité aux cultivateurs qui ne tenaient aucun compte rations au point de vue de l'élevage des animaux et
do leurs opérations agricoles. Je vous engage forte- de la fabrication du beurre et du fromage.
ment à revenir souvent sur ce sujet, car il y a peu UN CULTIVATEUR.
de cultivateurs qui tiennent compte du coût et du
rendement de .lours travaux, des pertos qu'ils su- Cap St Ignaco, 10 novembre 1883.
biseent comme des. profits qu'ils réalisent de leurs
récolte-s, aussi· bien qu'à l'égard dos animaux. . . 'rofit provenant de six vaches, race canadienne.

Jo vous envoie aujourd'hui un compte-rondu du -
profit que j'ai obtenu par le lait de mes vaches, non Nous nous faisons.un plaisir do publier los détails
pas Parce que je crois.ce profit oxtraordinaire, mais suivants, bien propres à -nous démontrer les avan-
pour démontrer. il, mes confrères' cultivateurà qu'il y tages que l'on pout retirer on fournissant lo lait aux
a toujours moyen de 's'assurer si telle ou telle exploi- fromageries. Nous savons qu'un grand nombre de
tation agricolo est payante. C'est toujours au moyen cultivateurs sont opposés à. l'établissement do,froma.
de comparaisons que l'on.peut s'assurer s'il y a porte geries, même do bourreries. Ce n'est que par des
ou gain dans n'importe quelle industrie que l'on dé- chiffres provenant do bonne source que nous réussi-
sie exploiter sur une forme. rons à démontrer los avantages que l'on peut obtonir

J'entends* tous les jours des cultivateurs 'dire: de l'industrie laitière au moyen d'associations, pour
Garder des vaches ne paie pas porter le lait à la l'exploitation du beurre et du fromago pouvant assu-

-romagOrie .ou à la beurrerie ne paie pas non plus." rer à notre beurre une moilleu re qualité et nous livrer



à la fabrication du fromagq pour en faire le commerce plus
à. e'tagr t nl

Nous remercions notre abonné du Cap St Ignace, ôtro
pour les renseignements suivants qu'il a bien voulu des
nous communiquer: O
M. le Rédacteur, pu.r

To crois que les détails suivants seront de nature à un,
confirmer ce quo je disais dans une autre correspon- T Pâa
dance que je vous ai communiquée : T

Vendu trois veauxà 86 ................. $..... 18;00 couc
Beurre vendu jusqu'au 15 juin..,....... .. 30.50 prés
Juin, vente de fromage,.............$11.50 do p
Juillet, venté do fromage............ 26 80 . fréqI
Août, vente du fromage............. 29.88 leur
Septoxbro, vente de fromago. 2881
Octobre, vente de fromage.......... 24.50 O
Payé au fromagier, 20 par 100.... 24.19 cem

Vendu en Novembre, beurre pour.......
Petit lait estimé seulement à..... ....
Trois veaux d'élève estimé A $10, et que

je ne donnerais pas pour $15..............

145.68-
25.00
'10.00

30.00
annu

$259.18
Ce résultat de. 8259.18, donne un profit de $44 36 meno

par vache. Mais ce montant devrait être mis à au Mi
moins $47, car j'ai gardé à part cela une pinte de lait fonc
par jour. Ajoutons de plus que mes vaches donnent fices
encore 60 livres de lait par jour; qu'un-do mes veaux -cotte
d'élève e bu du lait chaud pendant -doux mois; qu'il sans
n'a pas été.tenu compte de plusieurs livres do bourre l'util
vendu dans le cours do l'été. Comme on le voit, l'es- cultu
timation de $4T pour chaque vache est'plutôt trop tatio
basse quo ce que j':il réellement obtenu. toute

J'ai porté à la fromagorie 14,340 . livres do lait qui culti
m'ont rapporté 8145.68. Si j'avais gardé le lait pour Il
faire du beurre, en supposant que je n'eusse pris que un d
25 livres do lait par livre do beurre (ce qui est le meub
chiffre le plus bas possible), j'aurais fait 573 livres de de so
beurre qui, vendu à 20 cts la livre, m'aurait rappor- tion
té S114.70. Sur ce montant il y aurait on à prendi.e los neux
frais de fabrications, tinettes, sel, ote. Ainci, suivant doit
moi, il est plus profitablo pour le cultivatour de por- de ce
ter le lait à la fromagerie ou bcurrerie, quo do fairo comn
du beurre chez soi.

'UN CULTIVATEUR, dans
Cap St Ignaco, 10 novembre 1883. la pl

on d
Défoncer un terrain. plus

Da
Défoncer un terrain c'est.lui donner un labour plus romp

profond qu'à l'ordinaire. jeter
On défonce à la cbarrue; à la bêche ou a la pioche.. divis
Il est malheureux pour l'agriculture que les dé. ou un

penses do cette opération, lorsqu'elle est faite A la pioch
bcho ou tà la pioche, soient ai considérables, car ses Lo

avantages sont très.grands, très prompts et très du. parfa
rables. En effet, on rond la terre plus perméablo aux En p
raeiios dos plantos, aux principes de l'air, aux pluies on r
et:mêmo'à la chaleur dù soleil, c'est-à-dire aux quatre fairo,
conditions nécessaires de toute riche végétation, pillé

Il est avantageux' do défonco'r un sol.composé uni- lue t
quoment do terre végétale, c'est-à-dire les sols les cor J
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fertilos, parce qu'on met à l'dir des terres meubles
on épuisées, du terreau soluble ou plus disposé n
rendu soluble,seule partie propre à la nourriture
plantes.
n doit quelquefois défoncer des terres argilouses

,s ou presque pures, parce qu'nu moins pendant
n ou-deux ans elles seront plus perméables à-l'eau,
ir et aux racines.
rès souvent il est bon de défoncer les sols qui ren-
ent plusieurs natures do terras disposées' par
hos, surtout ceux qui, après la terre végétale
entent une couche d'argilo ou de tuf, c'est-à-dire
ierre tendre, et ensuite de marne. Ces sols sont
uon ts, et peuvent facilement par là dou bler de va
apròs quelques années, c'est-à-dire loi.siqué la
du fond s'est iiprégnée des principes de l'air.

n voit des espèces do. mirais qu'un simple défon-
ont dessèche suffisamment pour les rendre propres
productions des terras sèéhes. En effet, si la

ho d'argile n'est qu'à six pouces de la surface,
peut facilement-se montrer au jour, mais si on

euso jusqu'à deux pieds et qu'on la inélange avec
rre végétale qui la surmontait, l'eau ne peut plus
ndre les racines des céréales et aux petites plantes
elles qu'on sème sur cette surface.
n défoncement doit toujours précéder l'établisse-
t d'un jardin ou d'un' verger.,
ais quelle profondeur faudra-t-il doniner aux dé-
emonts? La nature du sol et les calculs des béné-
qui doivent on résulter pouven't seuls décider
question. Il ne faut jamais, en agriculture, agir

avoir acquis une connaissance approximative do
ité des résultats. La meilleuro pratique, en fait de
re, n vaut rieri si elle rie procure une augmen-
n de rovena et le remboursement des avances do
nature, nécessitées par la terre. Il n'y a que dès

vateurs riches qui puissent agir ainsi.
est souvent dangereux. do planter des arbres sur
éfoncomnent nouveau, parce quo la terre trop
le ne retient pas l'eau et présento des interstices,
rte que les racines s'y dessèchent. Cette observa.
s'applique particulièrement aux terrains sablon-
et crayeux. Une do ses conséquences, c'est qu'on
défoncer toujours avant l'hiver, afin que les pluies
tto saison fassent tasaer la terro,. la plombent
me on le dit quelquefois.
néralomont une profonideur de deux'pieds suffit
lo plus grand nombre de cultures, même dans
antation d'un verger que l'on désire agrandir
une forêt à laquolle on voudrait donner une
grande étendue.
ns une terre légère, le défoncement à la bêche
lit sufisamment son objet, parce qu'il suffit dé
cette terro à juolque distance, pour qù'olloe se

n et même s'émiette; mais 'dans un sol.argiloux,
sol où les pierres dominent, il fautlo faire à la

e.
s labours à la bcho pouvent être plus ou moins
its seolon la force de celui qui exécute ce travail
rincipe général, plus on divise la terre et plus
oniplit son objet. En conséquence; pour bion

il faut prendre pou de terre à la fois et: l'ép:1i-
- on la retournant, et' non, comme on -lo fait
rop souvent, enlever une grosso motte et la pla
ion doucement devant soi, de sorte qu'ello est
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i aussi entière; quoique retournée, qu'ello l'était a
raant. C sont principalement les terrains argi

Ssurtout quand ils sont labourés après la pluie q
bééen aisilosqä levile pas. sans cess

les ouvriers.
Il devient souvent difficile d'obliger les ouvr

surtout quand ils ne sont pas engagés la journé
remplir toutes les condition.s xigées pour un bo
chageo Il est toujours.plus coûteux, mais toujours
avantageux de les faire travailler à la journée, p
qu'à la tâche ils se dépêchent trop et le travail so
dans de mauvaises conditions. Il est regrettable
dans l'espoir d'économiser une. petite. augmenta
de.dépense, on Ee prive de la certitude d'un pro
cent fois plus considérable.

Les:défoncements à la charrue ne dfgèrent de
bours ordinaires qu'en ce qu'ils sont plus profo
Nous .avons traité de la question des labours
charrue il n'y a pas longtemps, et pour le pré
nous ne croyons pas nécessaire d'y revenir.

Les betteraves pour les animaux.
-a

'ous voyons avec plaisir que la culture de la.b
rare devie>'t de plus en plusgénéralo et que la cra.
que l'on entretenait sur la possibilité d'éta blirdes
nufactures de betteraves d'une manière permane
n'a 'plus sa raison d'être. Il est bien possible qu'un
deux manufactures de betteraves de ce genre se
suisfantes pour d'ici à plusiours années dans. n
Province,, mais rien n'empèche que d'ici à co te
là nous cultivions la betterave comme nourri
pour les animaux..

'Nous l'avons déj' dit,. l'on ne peut se refuser à
connaitre que la betterave estdu goût de tous les
tiaux, et qu'elle les entretient en état de bonne s
et de gra isso pendant l'hiver, époque¡où ils manqi
généralement de nourriture fraîche.

Les cultivateurs américains, qui ne négligent j

de ce qui peut apporter do profit, cultivent beauc
la botterave uniquement pour la nourriture dos
chone, auxquels ils dontient les feuilles on auto
et les racines en hiver, lorsqu'il cunvicnt de coin
ter leur engrais. Ils ont observé que Io lard des
chons ainsi engraissés est supérieur à celui des aut
ce qui n'est pas difficile il croire, à raipon de lat
abondance de matièreossucrées quo contiennent ses
ci nes.

Tous les bestiaux alment les betteraves, mais e
ne conviennent pas à tous. Les chevaux qui en s
nourris, par exemple, sont moins propres an tra
que ceux , qui donne du foin et de l'avoine. Il cin
A peu près do meme dos bours de. labour ou do c
roi; maiis' ceux àI l'engrais s'on trouvent extrô
ment bien. Quant aux vaches, c'est leur aliment
excelleneo, attendu qu'elle lour donne -plus de
qu'aucun autre fourrage.

'Les racines de -betteraves doivent être donn
avec modération.aux moutons,. parce que d'un
elles les engraiesent trop ; c'est e qui les dispo
la pourriture, et que do l'tutre ils s'en dégoûtent f

Toùtes les sortos de volailles, excepté les pige
e ttent avidement sur les botteraves, surtout 1

ýz.1
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upa- qu'elles sont cuites. On peut facilement les engraisser
loux, par leur moyon. Copondant les poules exclusivement
ui se ioârrios*dà betteraves pondent des oeufs inférieurs en
0 sur bonté à.coux de celles qui vivent de grains.

iers, e, à- ·· Choses eb autres.
n bé- Le pouvoir de l'habitude.-Le pouvoir de Plabitude a uno
plus force morale difficile à vaincre et qu'il n'est pas au pouvoir de
arce l'homme pou instruit dervaincru. Ce ie sont pas les pr6ceptos
fait ni les exemples qui manquent aux cultivateurs pour opfrer les
ue ,hangements profitables dans leur manière do cultiver, c'est
u i'envie d'on profitor, e'est l'6duîcatiou domestique et l'exemple

tion din toit paternel, oni s'oppose à vouloir se renseigner sur les
diuit choses.de Pagriculture ou à suivre l'exemple do ceux qui ne

demandent qu'à s'inptruîiro sur les armliorations agricoles qui
s'ophrent autour d'eux. En vain le cultivateur routinier a-t-il

se à côtó de lui une meilleure charrue, Un instrument aratoire
nds. qui abrègo le travail, des prairies. artificielloi, des animaux
à :la d'nne haute vraleur comparativement aux siens: l'exemple
sent glkse, l'habitude restp, et, comme saint Agustin lcultiva-

tour pourrait dire: 11 Je lu vois bien, je Pl'ame, je snis le mal
•ualgró moi."

Cultivateurs, il n'est qu'un. moyen de vaincre cette r6sis-
tance et de vous vaincre vois-memn s: Instruisez-vous, et ne.
dédaignez pas de suivre les bonnes pratiqnes agricoles do votre
voisin quand vous avez la certitude qu'en adoptant telle ou

otte- tolo manière de cultiver son champ il obtient d'excellents r6-
inte sultats. Associez-vous aux cercles agricoles et par la disons-.
mi- ion vous vous instruirez, et vous profiterez de Floxf6rience do
nte, vos voisina.

a ou Xe clicrelcz pa8 avoir tne trop grande étenuec dc tcrrcs a cultiver,
ient mai. que jrste ce que vous pourrez culiver arec soin etprofit.-Un.
otro nombre borné d'arpents de terres bien cultivées, c'est-à-dire oit

l'eu n'a négligé auenn moyen d'en tirer tous les produits pos-mpli sible valent mieux. qu'une granîdo ex:ploitation nógligée et i-
turc vro à un cultivateur insouciant, et qui n'a pus, comme len

dit, les reins nasez forts pour on tirer un bon parti. Nous ne
e-craignons s le dire à in tel cultivateur: Vendez une partie

re d (le vos terres pour employer le capital sur ce que vous conser-
bes- verez. Mais ce n'est pas tout d'avoir des capitaux disponibles
anté et viser . se mettre en frais d'ainliorer une terre, de faire des
ent expériences parfois coteuses, il faut encore avoir de l'intelli-

gence, savoir son énêtier; car l'agriculture en est un, et ce n'est
pas le plus facile, puisque le cultivateur a à combattre tous

rien les 616iîentB, et de plus il doit viser produire avec le moins le
frais poEsible et. daims les meilleures conditions quantà la quan-oup titó et la qualit6 do ses produits.

co.

mne Les ouvricrs cur tuncferme.-Tautôt on prend les ouvriers à la
plé- journée, tantôt on les preud à la tâche; on les paie on en ar-

co. gent ou en produits de la ferme. Les avantages et les iuconvé-
mients de ces deux nmodes dépendent des usages dlo la localitó

res ; ou à la nature di.travaitl qu'on doit leur fairo exécuter. Ainsi
sur conuine les ouvriers qu'on prend à la tache fout paîfols plus
ra- mal, pour aller plus vite, que ceu1x qu'on preud A la jonrnée,

travaillent le mils possible, soit lenr b'éviter de la fatigue,
soit pour avoir plus longtemps de l'ouvrage, ou doit donner à

lles la tâche les travaux dont la vérification peut étre faite facile-
ont mont; les antres travaux, dont la bonne qualité dépend de la

v olont o ol'ouvirier, doivent être faits à la journée et constam-
im rent surv-eilltlés.

est On prend, pour certains ouvrages qui pouvent ôtre faits ou
a r- tois rouips, les ouvriers à l'époque-de l'aundoO il y a lo moins

me. d'ouvrage, oit ilo sE contentent (' unmoindro gain.
par Prendre mun grand nombre d'ouvriers pour les principales r6-
lait coltes, les foins et les moissons, est presque toujours avanta..

goix, car on pont étro sr do faire ces travaux à temps.
Bien payer et exactement payer les ouvriers, c'est 1es atta-

ée0S cher à lenr travail et Par coniséquent aól]iorer benucoup js
côté résultats.
se à Attnebez-vous vos ouvriers par do bons procédés, par de pe..
aci- tites douceurs, par des gratitications. lorse louvrage est

mieux fait et plus tôt fa.it, et vous trouverez en eux toute la
bonne volonté désirable. Lo~ désir d'être assur6 d'ouvrage pone

onsi danut toute une aunée les engagera à employer tous les moyenq
ors- propres à vous satisfaire.
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RECETTES

Dégoùt chez le cheval.

Si.un cheval est dégoûté, on peut employer le moyen sui- UATR
vaut pour lui ramener l'appétit: Q1883-8

Mettez dans dleux verres do vina-iigre sept ou huit gousses CEMNBRE
ai que voaus couperez on tranches et 'qe vous écraserez, MES E

doux onices (Io sol of~ une demi-livre do miel, le tout doit âtro* AUX ESQt
bien mâlé et remué. Avec cotte décoction on frotte les gencives, VIER et le
les lèvres et la langue du cheval. Il faut lui donner une nour- L
riture plus délicate qu'à l'ordinaire. Les lettr

.Poste (la QI.JANVIER,
Blessures des barres chez le cheval. endroits si

MAUX, ser
Les barres peuvent être blesséces par un mors ou par quelque mis aux da

autre accident. Prenez des figues sèches pilées, mâlez.les avec Les lettr
du miel et du sucre en pondre et étendez le tout sur un mor- BONNE ES
ceau de linge dont vous ontourez nu billot; mettez ce billot posés on re
dans la bouche du cheval, et arretez-lo avez une corde pnrdes- DECEMBR
sus la tâte. Vous l'atoroz au bout de trois quarts d'heure, tination.
vous le lui remettrez cinq ou eix fois par jour, et à chaque fois
vous le lui laisserez pendant tiois quarts d'heure. (Ce q'on
appelle barres chez le cheval, sont les parties les plus hautes
de la gencive du cheval sur lesquelles il n'y a jamais de dents.) Bureau le

Québe

13 décembr
l 8 84--I. 1N. Y--88 4

PRO VINCE

GRIP District d
- No. 557.

E-188 DA1E LE4

" Gaw .- Lo journal comique du Canada publié par des
Canadieus pour des Canadiens, et dévoué uniquement aux in-
t6rôts lu peuple ou tant qu'ils s distinguent des intérêts des
partis politiques, doit être Le (lt RO

DANS CHAQUE FAMILLE CANADIENNE Une actiecause.
Lm:s BAciÎr.us pourront arfiner leur vie iholéó en parcou-

rant le " Petit Farceur " une fois par semaine.-$2.00 seule-
ment par année. Fraiervill

LEs JEUNES GENS y trouveront une source périodique pour la 6 déce
conversation ditis les pagesi ert les vignettes dui Gri(p, après que
tous les autres sujets auront 6é ópuisés.-Seulemeut $2.00 par
année.

Lns PoLIriQUEs dlo tous les partis qui jouissent d'un tempé-
rament gei et. voulent se faire une position vraio appr6cieront
les caritures (lu Grip. S il est des politiques dignes de ce non,
qui ne sont pas abonnés, nous les informons que te Grip ne
coûte que $2.00 par année.

LES PARENTS dans toute la Puissance certifient que les AV]
visites du Grip, chaque semaine, dmns leurs faurilles, sont ac-
eillies avec joie par leurs enfants, pour qvi les gravures sout D

uo éducation unique. Il faut esayer une souscription d'une jL cnal C
année eb constater l'exactitude le cett asserti-$. par du Rpi
année payable d'avance. prochain, es

Les soum:
Vous avez eouvent songé à recevoir l" Gn jour deéc

Les plans,
Envoyez votre nom et $2 maintenant. déjà mentioz

PROGRAMME DU " GRIP>'

Gaieté sans vulgarit6; patriotismio sans partisannerie; la
la vérit6 sans aumertunie.

1884-Une aunéo pour $2 sculomont--1884

S'adresser à
5. J. MOORE, Géraut,

Toronto.

13 décembre, 1883.

GAZETTE DES CAMPI AGNES

E MALLES laisseront BERSIN1IS dvraut l'hivor
4 pour la POINTE AUX ESQUIMAUX, le 26 DE-

courant, le 25 JANVIER, 25 FEVRIER, etle
bain, et DEUX. MALLIF laisseront la POINTE
IM.AUX: pour BON NE E SPERANCE, le 25 JAN-.
25 MARS 1884.
es et les journaux déposés et reçus au Bureau do
uébec, JUSQU'AU 18 DECEMBRE COURANT, 17
17 PEVRIER, et 17 MARS PROCHAINS, pour les
tués entre BERSDIIS. et POINTE AUX ESQUI-
ont expédiés par les courriers qui laisseront Bersi-
tes ci-haut mentionnées.
es et journaux destinés aux endroits situés entre
PERZNCE et la POINTE AUX ESQUIMAUX. dé-

çns au Bureau de Peste de QUEBEC justn'a'h 18
E et'17 FEVRIER prochain, seront expédiés à des-

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur desPostes.

'Inspetteur des Postes,
c, 3 déceembre 1883.
e 1883.

DE QUEBEC' ~ COUR SUPERIEURE.eKanouraska. .

)NTINE DIONNE, épouse de Sieur Honoré Dionne, Z%.
ur, de la Paroisse do St Philippe de Néry,

Demanderesse,

NORE DIONNE, Défendeur.
n eu séparation de biens a été instituée en cette

L. A..LANGLAIS,
Procureur de la Dt.maudercsse

e, le 28 Novembre 1883.
embre 1883.

UX DU SAINT LAURENT
IS AUX ENTREPRENEÙRS.

ICATION des travaux à l'entrée supórieuro du
ornwall, et de ceux à l'entréo supérieure du canal
lat, qui devait avoir lieu le 13me jour do novembre
t inévitablement remise aux dates ci-dessous:
issions seront reçues jusqu'à mtardi, le quatrième
mbre prochain.
devis, etc., pourront âtre examinés-aux endroits

unés dès et après mardi le vingtième jour.de No-

raaux à la tâte du canal ds Galops, les' soumis-
reçues jusqu'à mardi lo dix-huitibme jour de D6
plans et devis, etc., pourront âtro examinée aux
Amentionnés dès et après Mardi le quatrième jour

Par ordre,

A. P. BRADLEY,
Secrétaire

des Chemins de fer et Canaux,
tawa, 20 octobre 1883..
e 1883.

* .-M.v


